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PRATIQUES PARLEMENTAIRES 
• Il y a lieu de réformer les pra-

tiques parlementaires. Mais ce-

la ne signifie point qu'il y ait 

lieu de restreindre les pouvoirs 

des Chambres. Ça signifie qu'il 
y a lieu de transformer la ma-

nière dont elles les exercent. 

La première transformation 

devrait être de nous offrir le lu-

xe d'autres lois électorales. «La 

plus urgente des réformes, c'est 

la réforme de nous-mêmes », 

a dit le président d'âge. Il ne 

croyait pas si bien dire. Le plus 

urgent est que les députés et 

sénateurs se réforment. Les 

premiers se réformeront par le 
moyen de quelques fortes lois 

contre là corruption électorale 

et aussi par l'élargissement du 

collège électoral, qui, de la lutte 
des personnes, nous ramène-

rait, je l'espère, à la bataille des 

principes. Quant à nos pères 

conscrits, ils se réformeront, 
quoique élus au second, degré, 

en demandant leur investiture 

au Suffrage universel et en lui 

offrant pour présomption de 

leurs capacités autre chose que 
leur âge respectable. 

Lorsque nos représentants de 
l'une et de l'autre Chambre se 

seront ainsi rénovés, il ne res-

tera plus qu'à régler les rap-

ports des divers pouvoirs et je 

conviens qu'ici beaucoup reste-

ra à faire. A une époque où les 

faveurs officielles décident du 

sort d'une élection, en un temps 
où la répartition des portefeuil-

les décide de l'attitude d'une 
majorité, les rapports des pou-

•voirs semblent réglés de telle 
sorte que le gouvernement est 

en-mesure d'exercer sur les dé-

putés une pression, cependant 

que les députés sont tentés de la 

soumettre à un chantage. Cet 

échange de bons procédés ou 
plutôt de mauvais services est 

aussi bien une entrave à l'ini-

tiative des ministres qu'à l'in-
dépendance des Chambres. C'est 

là qu'est vraiment la plaie. On 

ne restituera son initiative au 

pouvoir exécutit qu'en les met-
tant au-dessus des interpella-

tions fallacieuses où l'on voit 
des cabinets culbutés à propos 

de bottes. Et ces interpellations 

fallacieuses on ne les évitera 

que si l'on réussit à soustraire 

les députés, voire les sénateurs, 

à' cette terrible affection qui 

s'appelle la maroquinite et dont 
on peut dire comme de la peste, 

que s'ils n'en meurent pas tous, 

la plupart en sont frappés. Le 

moyen est plutôt simple. Qui-

conque accepte de monter au 

pouvoir devrait être tenu d'a-

.bandonner son collège électo-

ral. Ce serait un geste logique. 

Ceserait surtout une magnifique 
occasion d'affirmer son désin-

téressement et de prouver à 

l'univers qu'on accepte un por-

tefeuille pour un autre chose 

que le pHisir d'épater ses pa-

rents pauvres. Quoi qu'il en 
soit, il n'est que temps d'étein-

dre l'incendie de convoitises et 

d'enrajer cette course aux por-

tefeuilles pour laquelle tant 

d'honorables s'inscrivent, voire 

les plus médiocres. Il n'est que 

temps d'en finir avec ces crises 

qui ressemblent à des curées. 

Elles ne mettent pas seulement 
en péril la stabilité du pouvoir. 

Elles faussent le jeu du parle-

mentarisme par de détestables 

intrigues et de louches compro-

missions. 

On ne saura jamais combien 
cette démangeaison générale 

du portefemlle contribua à l'a-

vilissement des caractères et à 

quel point nos mœurs en ont 

été perverties Dans notre par-

lementarisme, du moins tel 

qu'on le pratique, tout con-

court à créer des députés de 
profession et des sénateurs de 

carrière. De là le scepticisme 

d'un grand nombre d'électeurs. 

Ce septicisme-là, il faut bien 

qu'on y prenne garde. Il ap ' 

pelle la dictature quand il va 

jusqu'au mépris. Il est enco-

re dangereux s'il s'arrêté à l'in-

différence. Que fut donc le bou-
langisme? Envisagé dans ses 

débuts et dans ses revendica-

tions avouaûles, que fût-il si ce 
n'est une réaction contre les 

abus parlementaires ? L'aven-

ture d'alois échoua par l'aven-

turier. Tout est bien qui finit 

bien. Seulement les mêmes cau-

ses ramènent les mêmes effets. 
Je me demande si le parlemen-

tarisme ne ferait pas beaucoup 

mieux de se guérir lui-même 

de ses travers que de s'expo-
ser aux remèdes de quelque 

charlatan. Et d'ailleurs, sans 

envisager de si loin les compli-

cations, y a-t-il rien de pis pour 

un état démocratique que. le 
septicisme publicet l'indifféren-

ce des foules ? La démocratie 
I vit de passion. Elle ne peut vi-

vre que de ça. La République 

est de nos jours assez solide-

ment implantée pour défier 

l'assaut de tous ses ennemis. 

Mais entourée de l'indifféren-

ce générale, serait-elle encore 
la République ? 

E. G. 

HISTOIRE LOCALE 

BAYLES et V1GUIEHS 
cLe Sisteron 

(suite) 

François 1er n'est pas satisfait de cette uni-

formité administrative, prélude des centrali-

sations administratives de plus en plus des-

potiques et anéniantes de Richelieu, Louis 

XIV, La Convention et Napoléon. Il tente de 

nouveau de rendre les viguiers perpétuels. 

Ardentes réclamations provençales contre ce 

bon plaisir anti-provençal. Le roi reculo et 

son édit de mars 1554 n. s. rétablit de nou-

veau l'annalité, 

Comme l'Allemagne entre la France en 

1870, Paris abuse bientôt de sa force contre 

la Provence et reprend le cours de ses fan-

taisies parjures. L'édit d'Arles de décembre 

1524 rend les viguiers triennaux et celui de 

Paris
i
 en juillet 1572 recommence de les ren-

dre perpétuels. 

Celte manie toute parisienne et maladroite 

de bouleverser un état de choses plusieurs 

fois séculaires facteur d'harmonie, de paix 

sociale et de prospérité pour la Provence, ne 

cessa de profiter de sa force brutale contre 

notre petite nation et continua à tout brouil-

ler, changer et détruire. Tant et si bien que 

en 1658 le roi français supprima les viguiers, 

les rétablit en 1713, les supprima de nouveau 

dans un accès de suprême fantaisie vers 1726 

et en unit la charge aux municipalités — 

sauf pour Marseille, où la Révolution trouve 

encore en exercice le viguier : noble et puis-

sant seigneur Toussaint Alphonse de Fortia 

de Pile, seigneur de Peyruis. 

Le Comte souverain de Provence seul et 

en son absence son sénéchal nommait bayles 

et viguiers. La chose avait lieu d'ordinaire en 

janvier ou février pour le premier mai sui-

vant. Cette nomination était toujours à titre 

gracieux. Tout cela ressemblait fort à nos 

mouvements actuels de préfets et de sous-

préfet, sauf qu'il n'y avait lieu qu'à pourvoir 

annuellement à 24 charges. Vers 1425 le roi 

René, toujours besogneux, imagina de faire 

argent de ces charges. Protestations des Pro-

vençaux. Le statut de 1437 promit que le roi 

ne le ferait jamais plus et prescrivit à jamais 

toute nomination achetée à prix d'argent, 

toute vénalité d'office — ce que l'église ap-

pelait la simonie. Ce lut un des privilèges 

de la nation provençale, dont plus tard les 

rois de France, devenus amiablement comtes 

de Provence, jurèrent loujours la religieuse 

observation. Mais hélas ! quels parjures ! 

Il n'y avait pas encore un demi-siècle que 

nous étions français et François 1 er tyran 

plutôt que comte de Provence, en 1529 bat 

monnaie avec ces charges et les vend au pre-

mier venu, au plus olfrant. La mesure est 

réitérée et confirmée le 9 août 1543 par l'édit 

de Folembran. En octobre 1563 le roi permet 

cependant aux villes de lui présenter trois 

candidats parmi lesquels il leur nommera un 

viguier. Cédant aux protestations provençales 

indignées les lettres royaux finissent par re-

mettre l'élection du viguier à la commune, 

non sans avoir fait payer bien chèrement ce 

privilège nouveau. Mais en décembre 1575, 

pour faire encore un peu de monnaie, suivant 

son hab : tude incessante d'augmenter sans 

cesse le nombre d'employés, Paris invente 

la nouvelle charge de lieutenant de viguier 

que le roi vend et dont les Provençaux sont 

obligés de payer les traitements. 

Fantaisie, bon plaisir, despotisme, mépris 

des serments, mépris de la constitution pro-

vençale jurée, telle n'a cessé d'être la con-

duite de Paris, sous tous les régimes à l'égard 

des Provençaux. Malheureux rois de France! 

ils n'ont pas été assez intelligents pour pré-

voir qu'une pareille conduite ne pouvait que 

mener leur imbécile descendant Louis XVI 

sur l'échafaud. 

Avant d'entrer en fonctions les bayles et 

viguiers devaient se mettre en règle avec le 

prince qui les nommait et avec la ville qui 

les recevait. Au prince ils devaient fournir 

caution suffisante pour répondre de leurs 

malversations éventuelles ; à la ville ils de-

vaient aussi fournir toutes garanties, jurer 

sur les saints évangiles, le jour de leur ins-

tallation, de respecter les privilèges et liber-

tés locales. Théoriquement ils entraient en 

charge et en sortaient le premier mai. En fait, 

c'était loujours plus tard. ,11 fallait attendre 

l'arrivée du successeur, ordinairement ex-vi-

guier d'une autre ville et y retardé par son 

syndicat, par l'éloignement, par le chemin 

qui devait assez souventêtre celui de 1 'é-

cole, par les difficultés de se rendre d'un 

poste à, un autre. 

V. L. 
A suivre. 

Chronique Littéraire 

SUR LA GANNEBIÈRE 

Ah ! qu'il fait bon I susurre Baptistin ten-

dant sa joviale figure aux caresses d'une légè-

re brise, fleurant bon la senteur marine. Qu'il 

fait bon ! 

Sur la terrasse du café de la Bourse, peu 

encombrée à cette heure tardive, une jambe 

couchée sur le rotin d'une chaise, le bras ap-

puyé sur le dossier d'une autre et occupant, 

copieusement une troisième avec son large' 

séant et son dos grassouillet, Baptistin repose, 

Il digère et joujt de la vie à sa façon. La seu-

le bonne, parbleu ! 

Le regard facétieux, scandé de clignemenls 

d'yeux goguemrds, il dit à Marius : — Oui 

mon vieux, il fait bon ! 

Et l'autre répond : — On se repose des fa-

tigues di la journée en attendant- celles de 

demain. 

Baptislin surenchérit : — Coquin de bon-

soir ça sera donc toujours les mêmes qui 

travailleront. 

Et les ventres de Marius et de Baptistin 

prennent part à la gailé avec un trémousse-

ment joyeux. Les clignements d'yeux gouail-

leurs, gages d'une entente parfaite, redou-

blent avec les sourires. 

Une gorgée de consommations glacées est 

absorbée, deux longs soupirs bruyant sor-

tent des deux bouches amusées. On respire, 

on jouit, il fait bon pour Marius et Baptis-

tin ! 

Au dessus de leurs têtes, la vaste tente s'a-

gite sous l'effort de la brise. Près d'eux, ac-

coudée sur une table voisine, une jolie fille 

dont les arrogantes plumes du chapeau pla-

cé en bataill 3, flottent au vent, attire les 

regards des passants avec ses yeux d'aimant. 

Des pauvresses, entre deux agents des 

mœurs, passent silencieuses et marchent 

résignées vers la Permanence encadrées par 

ces inquiétants défenseurs de l'ordre et de 

la morale publique. 

Quelques mendigots, des petits nu pieds, 

implorent le sou ou ramassent à quatre 

pattes le cigare' inachevé et jeté sous lès 

tables. Il ne fait pas bon pourtant le monde ! 

Sur cette jolie Cannebière, à cette heure 

marbrée par les coins sombres et les clartés 

crues, beaucoup promènent leur jactance, 

cherchent l'aventure. Le coup à faire, traî-

nent leur paiesse, mais le vrai repos ne se 

rencontre pas là. Ceux qui travaillent, les fa-

tigués de l'établi des 'quais , restent aux tau-

dis des faubourgs. 

Baptistin et Marius dans leurs poses de 

travailleurs fatigués, avec leurs gestes de 

gladiateurs au repos, sont de joyeux fumistes, 

des blagueurs « m'en fouti », des « forcés pas ». 

Ils sont de ceux qui se débrouillent et se 

jugent, de ce fait, très supérieurs à ceux 

qui peinent pour le bien général ou souf-

frent du travail insuffisamment productif et 

se reposent véritablement des fatigues éprou-

vées. 

Cependant, il manque quelque chose à 

leur farniente. Une distraction, un spectacle, 

une émotion légère, un prétexte à pariles in-

dignées ou approbatives, une caus? d'occupa-

tion... morale. . tout au moins. 

Quelques bâillements, à pleines mâchoires, 
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bras et poignets repliés, et muscles tendus au-

dessus de leur tète, témoignent que l'ennui 

gagne et bientôt ils quitteront la place si 

rien ne vient interrompre la monotonie de 

l'heure, 

Ça manque décidément d'une distraction . 

— Té, César ! D'où viens tu ? 

— Qu'as tu ? fait Baptistin après examen < 

du nouveau v=nu, grand gaillard sec, ner-

veux, au nez crochu a narines frémissanles, 

dont la joue droite porte en effet, l'incontes-

table marque d'un frottement rapide ou d'un 

contact violent. 

— Ne m'en parle pas, je sors du cercle.... 

— Le cercle de la paix, interrompt avec une 

légère curiosité apparente et une forte ironie 

dissimulée, ce farceur de Marius. 

Bien sûr, je ne vais qu'à celui-là réplique 

candidement César. 

— Eh, laisse-le parler, gesticuleet crie Bap-

tistin en étendant largement les bras et cli-

gnant de l'œil d'un air entendu, 

Et Marius comiquement résigné, laissa 

parler César. 

— Je sors du Cercle, continua le nouveau 

venu, en flottant du médius sa joue endo-

lorie ; ce matin d Hilarinn m'a flanqué un 

« pasiisson » terrible ! Vlan ! sans me pré-

venir. 

— Par exemple ! dirent ensemble les deux 

consommateurs, intéressés, en approchant 

les yeux de la preuve colorée du « pastisson » 

d'Hilarion. 

— Garçon, un bock ! commanda Marius 

d'une voix sonnante. Et conte-nous ça ! 

La distraction était venue à eux. Une bonne 

demi heure à passer au frais-, à auditionner 

une aventure singulière. Baptistin et Marius 

s'offrirent des cigirettes et se renversèrent 

sur leur chaise attentifs ! 

César trempa ses lèvres dans la mousse du 

bock et dit encore avec colère : 

— Oui, Hilarion... Oui I... sans me pré-

venir... Pan! Oh ! quel « pastisson » 1 Puis 

se redressant non sans fierté. — Mais, par 

exemple! il n'en aura pas de regret. Je lui 

ai fait quelque chose. 

Et César appuya ces paroles de plusieurs 

gestes, ressemblant fort à des coups de poings 

terribles. — Je l'ai marqué ! Je l'ai soigné ! 

Ici César fil de nombreux hochements de tète, 

très significatifs. 

Survient un troisième personnage, la figu-

égratignée, les yeux menaçants, se dirigeant 

vers César. — Il y a ici un menteur : Ou 

moi ou lui ! 

Et Hilarion, car c'était lui, se désigne de 

son index et dirige son geste sous le nez de 

César. Ses yeux lancent des éclairs. 

César se met en garde, tous deux s'obser-

vent furieusement, la main sur le dossier 

d'une' chaise ou plutôt, tenant chacun le dos-

sier d'une chaise dans leur mam crispée. 

Baptistin et Marius. interviennent les font 

asseoir ets'érigeant immédiatement en juges : 

— Allons, pas de bruit ici ! — Entre amis ! 

—Vous blaguez ! — Vojons, expliquez-nous 

cette histoire là ! — Tenez-vous tranquilles 

que diable ! etc. , etc. 

Tous s'assoient et Hl 'arioncommenco. 

—Voyons, Marius et Baptistin, vous savez 

bien que je. n'ai jamais voté pour cet animal de 

Cacaloutche, au congrès des pêcheurs à la can-

ne ? ce n'est pas ma foute si on l'a nommé 

président d'honneur-, eh bien ! ce... Ici, Hila-

rion regarda Césaravec un rictus mauvais, un 

grincement de dents occupa quelques secon-

des durant lesquelles il semblait chercher le 

qualifiquatif, 

— Mais qu'est ce que je t'ai dit, moi, hur-

la César impatienté, croisant les bras et rap 

prochanl sa figure de celle d'Hilarion. Est-ce 

que je sais si tu as v> té ou pas voté pour Ca-

caloutche ? est-ce que j'ai parler de ça ? 

— Comment, tu l'as dit à Zidor ! 

— Je me fiche pas mal de Zidor. C'est pour 

ça que tu viendra me flanquer un « pastis-

son » sans me prévenir. Mais tu es fou, mon 

ami ! Tu es fou ! 

— Les juges Baptistin et Marius regardent 

Hilarion avec des yeux pleins .de reproches et 

arrondissant leur bouche en chose de poule. 

Décidément, la cause 'dHilarion perd du 

terrain. 

Hilarion balance la têle, jette un dernier 

regard empli de derniers doutes d'une convic-

tion ébranlée et il questionne. 

. ' — Alors, tu n'as rien dit à Zidor ? 

— Mais reprend, toujours colère, l'accusé 

César,Zidor est un blagueur. Il parle, il parle, 

sanssavoirce qu'il dit. Tu le sais bien ! C'est 

un fada, s'il t'a dit ça !.. Comme toi ! ajoute 

imprudemment et inutilement César dans l'ex-

plosion de sa légitime colère. 

Hilarion se relève sous l'injure et reprend 

le dossier de sa chaise. César en fait autant. 

Les deux juges Marius et Baptistin inter-

viennent encore et les invitent au calme avec 

force gestes et paroles de paix, 

— Voyons, dU Marius, c'est pour ça que 

vous vous battez, deux amis I Deuxcollègues ! 

Allons, voyons I 

Et Baptistin intervenant à son tour: 

— Vous n'auriez pas mieux fait de vous ex-

pliquer dtâbord. Allons, tendez-vous la main. 

En voilà des histoires pour rien ! 

La scène dura longtemps encore avec des 

intervales de paix, d explications, coupées 

d'intermitentes menaces dont la violence pour-

tant diminuait à chaque explosion. 

Mais l'heure de la fermeture approchait. Les 

garçons, avec une légère ostentation parfaite-

ment comprise, balayèrent, enlevèrent tables 

et chaises autour des consommateurs. 

Alors, solennel et digne, Marius se leva et 

offrit à tous une large bienveillante poignée 

de main. Puis, répétant aux deux violents et 

toujours encolérés César et Hilarion, ces pa-

roles du sage : fl faut toujours s'expliquer 

avant de laper » Marius s'éloigna, leur lais-

sant le soin de régler les consommations. 

Un bon conseil n'eât jamais trop cher pour 

ceuxqui perdent leur force en cris et en coups 

inutiles. 

Vincent CARLIER. 

du Provençal de Paris. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Dégrèvement des petites co-

tes en 1908. — Le dégrèvement 

des petites cotes foncières (propriétés 

non bâties ne dépassant pas au total 

pour la part de l'Etat, la somme de -

'25 francs, sera de nouveau effectué en 

1908. Les intéressés qui n'ont- pas été 

dégrevés en 1907, devront faire une 

déclaration rédigée sur une formule 

imprimée mise à leur disposition dans 

les- mairies et dans les perceptions 

Elle devra être faite dans le délai d'un 

mois a partir de la publication du der-

nier rôle, à peine de nullité. 

Distinctions honorifiques. — 

A l'occasion du 1 er Janvier, ont été 

nommés : 

Officier de V Instruction Publique : 

M. Roubion, juge de paix à Sisteron. 

Officiers d'Académie : MM. Soffray, 

receveur des finances à Sisteron ; 

Graugnard, instituteur en retraite, à 

Valernes ; Viaud, juge de paix à 

Noyers-sur-Jabron ; Louche, com-

missaire de surveillance administra-

tive à la Compagnie P.L.M, Sisteron. 

Nos félicitations aux nouveaux pro-

mus. 

C'est avec plaisir que nous relevons 

parmi les nombreux promus au titre 

d'Officier d'Académie, le nom de notre 

confrère M. Paul Buisson, publiciste 

à Manosque. A cette occasion nous lui 

présentons nos sincères félicitations. 

D'autre part, nous mentionnons 

avec plaisir la nouvelle récompense 

dont vient d'être l'objet M. le D r E. 

Verrier, du Poêt, dont la précieuse 

collaboration au Sisteron-Journal a 

laissé un bon souvenir parmi ses lec-

teurs. 

A l'occasion de son 28 e Congrès, 

la Société Française de Géographie 

dont le siège est h Bordeaux, a, dans 

sa séance du 20 janvier écoulée, dé-

cerné au D r Verrier une médaille, 

d'argent pour ses nombreuses études 

géographiques et ethnographiques. 

En cette heureuse circonstance 

l'administration du Sisteron-Journal 

présente au D r Verrier, ses plus sin-

cères félicitations. 

Foire. — La foire de St-Antoine, 

qui a eu lieu lundi dernier dans notre 

ville, a été favorisée par un temps 

assez beau, ce qui a permis à de 

nombreux forains de s'y donner ren-

dez-vous. Malgré l'heure hâtive à la-

quelle finissent généralement les foires 

d'hiver, les transactions dans le grand 

commerce et dans les magasins de dé-

tail ont été suivies et rémunératrices. 

Nos députés. — Au cours de 

cette semaine la Chambre a émis 

deux scrutins de la plus haute im-

portance. L'un relatif aux affaires du 

Maroc, l'autre concernant la Compa-

gnie de l'Ouest. , 

' Ces deux scrutins posent nettement 

les deux graves problèmes suivants ; 

en politique coloniale, la pâcification 

sans conquête ; en matière des che-

mins de fer. le rachat des grandes 

Compagnies et l'exploitation des ré-

seaux français par l'Etat. 

La question de la politique colo-

niale sans conquête était posée par 

le citoyen Jaurès. Ce dernier deman-

dait la discussion immédiate, le gou-

vernement voulait remettre à plus 

tard le débat. Le citoyen Isoard seul 

a voté pour la discussion immédiate. 

MM. Reinach, Castellane et Guyot ont 

voté contre ; le citoyen Joly s'est 

abstenu. 
La question du rachat est venue à 

la tribune sous la forme de l'interpel-

lation Berteaux. Dans ce scrutin, les 

citoyens Isoard et Joly ont voté pour 

le principe du rachat ; Castellane, 

Reinach et Guyot ont voté contre. 

P.-L.-M. — Sports d'hiver à pro-

ximité de Nice et de Cannes. — La 

station alpestre de Thorenc, située à 

lz60 m. d'altitude, près de Nice et 

de Cannes, a organisé depuis le 15 

janvier, des sports d'hiver (patinage, 

skis, luge, toboggan, bobsleigh) 

Thorenc, où se trouve un hôtel 

chauffé à la vapeur, est desservi quo-

tidiennement par un courrier automo-

bile partant de la gare de Grasse. 

Départ de Grasse ; 10 h. du matin ; 

arrivée à Thorenc à midi et demi. 

Départ de Thorenc : 2 h. 1/2 de 

l'après-midi ; arrivée à Grasse à 4 

h. 1/2 de l'après-midi. 

, Bureau de bienfaisance. — 

Par arrêté de M. le -Préfet des Bas-' 

ses-Alpes, en date du 6 janvier 1908, 

M. Paret Fabien a été maintenu 

membre de la Commission adminis-

trative du Bureau de bienfaisance 

pour une nouvelle période de quatre 

ans et M. Nicolas Henri, membre de 

la Commission administrative de 

l'hospice. 

Au faubourg. — Dimanche der-

nier notre gracieux et ensoleillé fau-

bourg la Baume fêtait par une journée 

de printemps St-Marcel, son patron. 

Après le concert de la musique les 

jeux et le bal ont fait les frais de la 

soirée. Le surlendemain mardi, con-

viés par un temps splendide, de nom-

breux amateurs de boules sont allés 

passer une agréable soirée, jusqu'à 

l'heure où le soleil les obligeait à 

aller absorber une certaine quantité' 

de pois-chiches qui dit-on sont bien 

savamment cuisinés. Les concours de 

chant et le bal ont mis fin à ces 

agappes qui menaçaient de durer long-

temps si les légumineux et les vins 

chauds n'avaient fait défaut. 

A quelques Plagiaires 
Tous les princes marquantssont passés en revue 

Par les contrefacteurs de ton fameux Congo, 

Mais ta marque est la seule acclamée et connue : 

Tes princes, 0 Vaissier, n'auront pas de rivaux. 

S. Jal, au Savonnier Victor Vaissier. 

La boîte de 50 Piiules Suisses (croix blan-

che sur. fond rouge et timbre de l'Etat) coû-

te! fr. 50 dans toutes Ph ios . C'est le meil-

leur remède contre la constipation. 

Observation utile 

Dès que la gêne respiratoire ou l'oppres-

sion annoncent qu'un rhume ne cède point 

aux moyens habituels, il faut, employer la 

Poudre Louis Legras, ce merveilleux remède 

qui a encore 'obtenu la plus haute récom-

pense à l'Exposition Universelle del900. Sous 

son influence, les complications naissantes 

disparaissent instanément. Les accès d'asth-

me même, le catarrhe la toux des vielles bron-

chites, sont promptement améliorés et guéris. 

Une boîte est expédiée contre mandat de 2 

fr. 10 adresséà Louis Legras 139, Bd Magenta 

à Paris, 

BUD SAN 
liud san, deux vieux -mots celtiques, em-

ployés par nos ancêtres, qui sont toujours 

vrais. Hud vjut dire utile, san source, d'où 

source utile, ou Bussang. Voilà qui résume 

admirableme nt les caractères et les qualités 

de l'eau de Bussang, providence des anémi-

ques, des neurasthéniques, surmenés et con-

valescents. 

 ■«-•-•■ — 

ETAI-CIVIL 

du 17 au 25 Janvier 1908 

NAISSANCES 

Peignon Augustine-Joséphine-Eugénie. 

MARIAGE 

Entre M. Sivan Albert- Joseph, négociant 

et Mlle Galici Valentine-Magdeleine, institu-

trice. 

Entre M. Roman Joseph-Romain cuit, et 

Mlle Jaunie Claire-Marie-Henriette. 

DÉCÈS 

Imbert Anna-Marie, 28 mois. 

Garcin Victor, négociant, (natif de Montfort, 

B. A.), 62 ans. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du vingt-deux janvier 

mil neuf cent huit, rendu sur requête 

du débiteur, le Tribunal a déclaré en 

état de Liquidation judiciaire le nom-

mé Bouchet Alphonse, marchand-

forain, demeurant à Sisteron. 

Monsieur Girard est nommé Juge-

Commissaire, et le sieur Giraud, Li-

quidateur provisoire chargé d'assister 

le débiteur. Les créanciers sont con-

voqués à se réunir le cinq février mil 

neuf cent huit à dix heures du matin, 

pour examiner la situation du débi-

teur et donner leur avis sur la nomi-

tion du liquidateur définitif et sur 

l'élection des contrôleurs. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le^Commis-Greffier , 

PEIGNON. 

PRÉFECTURE DES BASSES-ALPES 

Chemin d'Intérêt Commun 

No 17 de Bellafaire au 

Grand Vallon 

Commune d'Astoin 

Purge d' Hypothèques 
AVIS 

Par acte administratif reçu le dix 

Juillet mil neuf cent sept, par Mon-

sieur le Maire d'Astoin à cet effet 

délégué, enregistré, le sieur Tour-

niaire Casimir, cultivateur, demeu-

rant à Astoin, agissant en son propre 

et privé nom a vendu au département 

pour le prix prix principal de Mille 

francs y compris une indemnité de 

Trois francs cinquante centimes 

pour perte de récolte, plusieurs par-

celles de terrain d'une contenance to-

tale de Trois mille deux cent soixante 

dix mètres carrés nécessaires pour 

l'ouverture du chemin d'Intérêt Com-

mun numéro 17 entre les points ki-

lométriques quatre kilomètres sept 

cent quarante cinq et cinq kilomètres 

cinq cents dans la commune d'Astoin. 

Ces parcelles de terrain en nature 

de vagues et vigne sont situées au 

quartier le Pissas et inscrites sous 

les numéros 219, 220 et 221, section 

B du plan cadastral de la commune 
d'Astoin. 

Cette publication est faite en con-

formité des articles 6 et 15 de la loi 

du trois mai mil huit cent quarante 

un, afin que les intéressés puissent, 

dans la quinzaine de la transcription 

de l'acte, faire inscrire les privilèges 

et les hypothèques conventionnelles, 

judiciaires ou légales. A défaut d'ins-

cription ■ dans ce délai, les immeubles 

cédés au département seront affran-

chis de tous privilèges de quelque 

! nature qu'ils soient, sans préjudice 

| des droits de femmes, mineurs et in-

terdits, sur le montant de l'indemnité' 

revenant au vendeur. 

Fait à Digne, le 17 Janvier 1908. 

Le Préfet des Basses-Alpes, 

Par délégation du Préfet 

Le Secrétaire Général, 

BRACONNIER. 

© VILLE DE SISTERON
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P.-L.-M. y— Nous informons nos 

lecteurs que l'émission des Obliga-

tions P.L.M. qui avait été interrom 

pue l'an dernier pendant quelques 

mois, est reprise dans toutes les ga-

res du réseau ouvertes au Service des 

Titres. 

Nous croyons utile de leur rappe-

ler que les prix d'émission affichés 

dans ces gares sont absolument nets 

de tous frais et que la Compagnie dé-

livre lés obligations souscrites, sous 

la forme nominative, soit sous la for-

me' au porteur, au gré du souscrip 

teur. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 

de remises, écuries et entrepôts, avec 

vaste maison d'habitation composée 

d'un rez-de-chaussée, premier étage, 

caves, écuries,.grenier â foin, source 

dans la cour. Jardin potager arrosa-

ble. Bonnes propriétés en grande par-

tie arrosables, complantées en mû-

riers, blâches de chênes et de bois 

taillis ; le tout situé â MISON au 

hameau des Ar'mands, sur la grande 

route nationale à 300 mètres de la 

gare de Mison. 
S'adresser à M° Béquart, notaire 

à Sisteron, qui donnera tous rensei-

gnements pour traiter et visiter les 

lieux. 

Bulletin Financier 
Marché ferme. On traite la Rente à 93 72, 

l'Extérieure à 93.80. Fonds russes bien tenus, 

Valeurs de crédit bien tenues. Société Gé-

nérale 663. Comptoir d'Escompte 687.50. 

La Banque Centrale Mexicaine dont le di-

vidende pour 1906 a atteint 11 0/0, est sou-

tenue à 422 fr. 

Des demandes sont à signaler en obliga-

tions 4 0/0 de la Banque hypothécaire Fran-

co-Argentine à 449 fr. A ce cours, c'est un 

placement au taux de 4,45 0/0. Ce titre, 

d'ailleurs est muni d'excellentes garanties. 

Chemins français calmes. 

Les obligations 4 1/2 0/0 des chemins de fer 

dans la province de Buenos- Ayres ont un 

marché actif à 449 fr. Ce titre se capitalise à 

plus de 5 0/0. 

Rio plus faible à 1.725. 

Les actions Pétroles « Colombia », récem-

ment' introduites, onl vivemement progressé 

à 429 fr. La hausse de 25 fr. annoncée sur' 

le pétrole brute réprésente pour la «Colom-

bia)) une augmentation de dividende de plus 

de 5 fr. par action. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
Le marquis de Ségur sera reçu demain à 

l'Académie. La Vie Heureuse publie des 

pages du plus vif intérêt sur l'œuvre his 

torique du nouvel immortel, La cour et les 

souverains de Suède, le Lycéum, le Club fé-

minin inauguré en décembre, composé des 

artistes et des écrivains les plus notoires, la 

curieuse figure de cette Mlle de Lespinasse 

que son amitié pour d'Alembert et sa rivalité 

d'esprit avec Mmo Defîand ont rendue célèbre 

les amusantes péripéties des sports d'hiver, 

les mariages les plus élégants de la dernière 

semaine, un voyagé de noces sur les bords 

du Nil, de curieuses appréciations sur l'œuvre 

des auteurs mondains les plus applaudis, les 

récents succès du théâtre, une délicate nou-

velle de Paul Acker, un roman émouvant. 

Tout cela fait de la VIE HEUREUSE de jan-

vier la plus élégante, la plus actuelle, la plus 

vivante, la plus littéraire des revues illus-

trées. 

Abonnements. - Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départemsnts, 4 fr.SO ; Etranger, 

5 fr. 50 ; le numéro, 30 centimes. 

franco i l'ami. — Spètimtn dei 

lS^-JG. ÎB1B1DM1U, Fibriiut Pr in tipil i BESANÇON »QB. 
^Buîîr Hvr$ m orodultê dlrtettmmt MU Publie, toit fhêtjui tnni» 

plut de 500. 006 objet(.-Montres, Chronomètres, Bijoux 
Ptndulai, Orfèvrerie, Réparations. Grëlit etfraneo Ttrtf* illuttP, 

Ou trouva la Montre Ti04«M*o à la Fabriqua wulemçpt 

LECTURES PC 'JFÎ TOUS 

L'actualité sous tous ses aspects, un mer-

veilleux ensemble d'articles dont chacun fait 

écho aux préoccupations de l'pinion, voilà ce 

qu'on trouve dans ;ie numéro du Janvier des 

Lectures pour Tous. Jamais revue n'avait 

aussi complètement fait œuvre d'information. 

L'attrait et la variété des articles, l'abondance 

des illustrations que publient les Lectures 

poui Tous expliquent leur énorme succès : 

C'est la revue chaque mois impatiemment 

attendue de tous, et qu'on est obligé d'avoir 

lue si l'on veut être au courant des questions 

qui reviennent dans toutes les conversations. 

Jugez en par le sommaire du numéro de 

JANVIER : 

Si l'oncle Sam faisait la guerre au Mikado-, 

— Salamal'cs de jour de l'an à travers le 

monde.- — Le secret des collaborateurs révélé 

par eux-mêmes. — Le chien de garde, roman. 

— Parée pour le bal. — Facéties d'un roi 

philosophe. — Quand le loup sort du bois, 

— L'étincelle qui éclaire Paris. — Le double 

fantôme, nouvelle. — Au club des unijambis-

tes. — A qui le milliard du due de Portland ? 

— La transmission des pouvoirs à l'Opéra. 

— Uu coup de bourse à New-York. — Deux 

nouveaux immortels. — Express cambriolés: 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etran 0er, 9 fr. Le N° 50 centi-

mes. 

lYibunQ du Travail 

et Commerciale 

A rémettre présentement 
pnnr canse de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adresser au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 

À LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

1 Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 9 Tarcan, notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

ON DEMANDE ,
pp

°»
ntl 

chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

A wMwmmm 
Grande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

A louer présentement 
3m- et 4m . étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 
Grande Place, No 17. 

S'adresser à M" Béquart notaire, 

A WMWia.mm 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau da Journal. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrej 

à AIX : chez M. MARTIN Kl , 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

Les grandes conférences de l'hiver 
vont paraitre dans 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 

On sait que MM. Jules Lemaitre, Houssaye, Vali-

dai, Masson, de l'.4cadémie française, et M le géné-

ral Bonnal feront, ù la Société des Conférences, cet 

hiver, une série de conférences qui seront le principal 

événement littéraire de l'année. En annonçant qu'elle 

s'est assuré le droit exclusif de publier in extenso ces 

conférences, la Revue Hebdomadaire fait connaître les 

auteurs chargés de ses principales rubriques depuis 

le 1" novembre 1907 ; MM. Haiiotaux. de l'Académie 

française, la politique étrangère; E. Rod, le mouve-

ment des idées ; B.n-deux, la vie ou théâtre ; Frunck-

Brentano, i, travers l'histoire ; Le Gollic, la poésie ; 

Péladan, les beaux-arts ; Paul Adam, Lionnet, Chan-

travoine. 

Rappelons que la "Revue hebdomadaire" a un sup-

plément illustré, broché à part, dont les douze pages 

d'actualités photographiques tirées sur papier couché 

illustrent par l'image l'histoire de la semane. L'abon-

nement de trois mois ; 5 fr. 75 ; un an: 20 francs. 

OUVELLE ENCRE! 
ARDOT; 

En y.ente à l 'imprimerie Pascal 

LIEDTIER à Sisteron 

•«^w*. ,WOT.;-<*»4 

O O O O o 
65 ANNÉES DE SUCCÈS 

| HORS CONCOURS. PARIS 1900 

GRANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

RICQLCS 
PRODUIT HYGIENIQUE 

indispensable. 

Boisson d'Agrément digestive. 

EAU «TOILETTE ET DENTIFRICE l 
EXIGÈRdu RICQLÉS 

LESSIVE PHENIX 
ne se oenti qu'an paquets di 

I, S * 80 KILOGR. 

500 & 2SO GRAMMES 

?otîïDî !a Signature J.H603? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Le Sol 

C é r t te :.' 
e.st un a 

prêciêus 

pour \ecpv\ej.u 

les nerfs 

et le sang, 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 
Sisteron 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIElj TIER 
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 Colonie française). Les avantages offerts aux journalier-ter-

rassiers, domestiques, ouvriers agricoles, concessions gratuite de t rre fer-
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PérUé de ce pays qui attire chaque année près de 

3OU0O0 colons, déterminent souvent aussi à ém grer des personnes ina„te< à réussu- Afin dévver 

toute déconvenue, ne pas partir sans écrire pour renseignements ofiici-ls gratuits 

10, Rue de Rome, Paris, au Commissariat Général du Canada, qui n'a pas de représentants 

en province. 

8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L- COLOMB 
Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confection* pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 
Cotonnades en tout genre. - Doublures. - Rayons de Deuil. - Mérinos. 

Flanelles — Bonneterie. - Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et achats de Noces. 

— AMBTJBLEMS ]NrTS — 
Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

1NVA m.1ABLE 

Toatach-teur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux Galeries Sisterunnaises. ■> ■ ° 

ON E DES MALADES 
mente réputés incurables. - PAIERKEMT APRÈS GUSRISON sememelu 

et sûre,
S
a»s médicaments. par la MÉDECINE N ATURILLE, ilectric i, 

radiations, eau plantes, hygiène, et que chacun peut suivre chez soi, - de toutes 

les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que Tuberculose 

Po£™™i SV'^?VSanB ' Nerfs
' Impuissance, Neurasthénie, Paralysie, Cœur, etc 

Lies t 0C É^J^I 

photographiques 

JOUGLA 
s^t les meilleurs 

LIQUIDE IM)I\\ V 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

CORS^ÂOX PIEDS 

10RI LIONS 

ŒILSjjE PERDyX 

DEPOT ET VENTE 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

aobtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

' r u .ic .u 

Etr.r è (> , 

Chos ivj GIRAVD, coiffeur, 

de Toilette, Parfumerie d, nue i-rovence, sisteron, 

© VILLE DE SISTERON



aul Fauchey 
COMPOSITEUR, 

de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément, 
Valse créée avec un éclulanl succès 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés., -dans la Revue du Centenaire 

de la valse Très Aimée 

et de k Chanson Brésilienne, 

les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 
chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

On lui doit aussi : 

Cansonetta Napolitain,  Sérénade à l'amour, 

Gaity-March, \ Homaiice, 

Pretty-Girl, marche. Mélodrame, 

Lydie-Gavotte. «£. Pastorale, 

Peu Follet, air de ballet. 

Los Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison 
A. ZOOK, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l'Éditeur, 

dans toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands 

d« musique de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'oeuvres 

de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

CHOCOLAT MENIER n estions aiceJi«»/*3, teint n-a/t, santé parrsirc 

PURGATIF GEMUDEL 
te Uaùtt.«a, iôwtasx «s «liai rapi4* uni wHfaat. 

OBLIGATOIRE" DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Pa: P. ies Ooctrors FÛURNOL , HEISER„SA„IMË , de ia Faculté de Médecine de Paris 

Superbe volume du f rmat d ; ia Grande Encyclopédie Larousse. 520 pages, papier 

grp.nd luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

MiX : 25 i. 5, PAÏ il LES 5 fr. PAR MOIS 

Kl EN A PAYER D'AVANCE 
livrai on immédiate 

44 ^ te 44 >H9 /*fH est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 
/ ' ▼ 'w W <«■ 1 Ij de la Ferme, indispensable à tous : Description et 

FomtiO' nement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curative, Hygiène de l'ouïe. Hygiène dt la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiènecoloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et Giérison de toutes les Maladies 
Toi t ce qui concerne les maladie", leur trai 

tement.et l'heureux emploi des remèdess'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

compltèe ce splendide et indispensable volume, 

Mon Médecin recommandé par de 

hautes sommités médicale-, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse f.vre et le plus beau livre a met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est u 

ami discret, un conseiller sur. qui répond nette-

ment à tous les besoins et évitera bien soment 

des confidences qu'hommes et dames répngent 

ù faire. 

Bulletin à adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheur l'ouvrage Mon Mé-
decin; ws. conditions énoncés.' c'est-a'dire par paie-

ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-

tion de la somme de 25 fr. prix total. Ce premier 

paiement de 5 ir aura lieu l mois après expédition 

d<' l'ouvrage sur la présentation du reçu 

Fait à 190 
Signature ; 

Noms et prénoms 

Profession 

Domicile 

'Département 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae @eleuze,7,ou $alaye, (gasses-.&pes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

immmmmm ^ mmmAmAwmmwB 

LE.P0ËLES &0LU 

SONT LES MEILLEURS 
ET LES MOINS CHERS 

COLIN ir Cc » GUISE wsne> 
c/iBztousiBsQutncaWlsrs, Poëtiers, Fumtstes.Btc. 

GUERISON RADICALE 
et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu et 
les injections. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 

levéritable Santal Bline préparé par M. NARODETZKI, Ph"n, 

16, rue Vivienne, Paris. 

TOOS ? :: 
M TOUS ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guétHi* 

ane mon ÉLECTRO-VHiUEUK. Si vous êtes faible, je puis voiifr 
rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales. î<- [mi-

le» expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le» rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la lïouteur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la' même mai*»ou et je le j»ro uyv 

chaque jour. 

I.'e(Tet -de l'Electricité iar l'homme affaibli et épuisé 

est le même que celui de la pluie sur la terre dess&fi 

ehée en été. Il peut être débilité par la Varioqcéle.. 

le* Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peuf-

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans se* 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti- 1 

mants; il peut être timide et irritable, éviter .ses ami}*), 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. -4 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fera évanouir fout ces 

symptômes.
 t

| 

11 n'existe pis un remède qui soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon' l j 

marché que l 'ELEOTRO-VlOUEUR du , Docteur 

MACLAUGHL1N. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

Iss-le tout de suiU : une tells chose ne doit pas être 

remise. 

C«st un appareil pour hommes et pour femmes. 9) 
▼tes poavei porter mon ELEOTKO-VICUEUR sans 

(4ns toute la nuit et l'électricité infusée dans votn 

«orps guérira tons vos Troublas nerveux et vitaux 

Maux ds relui. Rhumatismes, Troubles intestinaux 

Faiblesse d'estémao ot totties fora.es do souffrance^ 

«S dé falblsoos*. 

LA dsroo do os traitement varie d'une semai;; 

tttx Ht, « Un In sympinoine» précités djsp .-ij. 
nlMt JXMT tMjonn, grâce i I BLIOTRO- VICUEUR. 

•si trulftna lea pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, na préféreriez- vous pas porter mon 

apa*r*ll TlTirUnt, I ».«OTRO-ViaUEU«, pendant 

paadant Totra aonHneil, chaque nuit, et sentiiysonj 

ardenU eaajaor M répandre en vous, et vous voir 

prendra ainsi vèas-meejte un nouveau bail de vie. a 

abaque appUea&ton wnTelle,; plutôt que d'embarrasser 

TOI tateatiaa aTea dea dregues nauiéabondes ? — '*l 

Aaiurément ! — AJora, aMjut mua eXEOTRO 
vfaunm. 

■ «n mai T**a> m. retr, j» yma cm 
ferai la démonstration. SI aaiU TlaiU nu 
est Impossible, demandez-moi mon llrre 

rempli de choses faites pour Inspirer à 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre a lenr 

demande. 

DtcUur B.-&. MACLA UGHL1N, 
14, BouUoard Mmtum »■«, Pmis. 

J\ ifiilj f 'allMll lui I II Il failli I U.«M ànWannaaa^ata min *n*>* W WV *^a«*aBaBSPe. *wrv 4***a^*V SP^as"*™» eWw# 

Htm. 

EN VENTE PARTOUT 

E MOK 
Ce pro cJuit peut s'employer seul avec le lait ou en très forte

s
 proportions avec le café. 
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